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      Wanda Danvers est toujours partante pour faire la fête. Elle impose ses conditions et ne se laisse pas dicter sa conduite. Sa vie amoureuse ne fait pas exception, même si elle fréquente le beau et talentueux Cameron Copeland. Mais avant que leur relation ne prenne vraiment son envol, sa jeune demi-sœur débarque sur le pas de sa porte à la recherche d’un toit. Maintenant, avec une adolescente à sa charge, les sorties en amoureux deviennent plus compliquées. Soudain, Cameron lui demande de s’engager... une requête à laquelle Wanda s’était juré de ne jamais céder.

      Cameron Copeland sait ce qu’il veut. Et ce qu’il veut, c’est Wanda Danvers. Il est prêt à vivre en couple, mais comment convaincre la femme de ses rêves, allergique à tout engagement, qu’il est parfaitement sérieux ? D’autant plus qu’il voyage constamment pour son travail. Ajoutez à cela une ado à problèmes et Cameron n’est pas sorti de l’auberge ! Mais alors qu’il s’apprête à prouver à Wanda qu’il en vaut la peine, il reçoit à son tour une visite surprise. Cameron et Wanda se laisseront-ils submerger ou trouveront-ils un moyen de fonder une famille ensemble ?
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      — Tu portais quoi quand ses parents sont entrés ? s’écria Abby Townsend.

      Une mèche de ses longs cheveux blonds tomba de son chignon mal fait alors qu’elle rejetait la tête en arrière en éclatant de rire.

      — Une nuisette transparente, répondit Wanda avec une grimace.

      Elle n’arrivait toujours pas à croire que les parents de Cameron se soient pointés pendant qu’elle attendait dans sa chambre à l’Auberge de Keating Hollow, prête à lui faire tourner la tête. C’était un scénariste qui était récemment venu à Keating Hollow pour travailler sur son dernier projet. Lui et Wanda avaient passé deux semaines intenses après leur rencontre, et puis il était reparti pour travailler sur son dernier film. Mais il lui avait envoyé un SMS pour la prévenir qu’il serait de retour en ville ce soir-là, et elle avait décidé de reprendre les choses pile là où ils s’étaient arrêtés… Sauf que ses parents l’avaient bloquée dans ses projets.

      — C’est la première fois que je rencontre les parents d’un homme avec mes tétons bien en vue.

      — Oh, par les dieux.

      Abby colla une main devant sa bouche et secoua la tête, des larmes de rire dans ses yeux bleus.

      — C’est une méthode pour faire une première impression inoubliable. Qu’est-ce que tu as fait ?

      — À ton avis ?

      Wanda prit une longue gorgée de sa bière et fixa le ciel empli d’étoiles. Quand elle s’était enfuie de l’auberge, elle était partie tout droit chez Abby et l’avait convaincue de venir faire un tour dans sa voiturette de golf. En temps normal, elles auraient fait le tour de la ville avec Prince à fond dans les haut-parleurs, mais cette fois, elles s’étaient retrouvées au bord de la rivière pour discuter. Wanda buvait une bière et Abby, future maman, de l’eau pétillante.

      — Je n’imagine même pas. Je me serais cachée sous la couverture en priant pour que le lit m’avale et me fasse disparaître.

      Wanda rit jaune.

      — Ça aurait pu le faire. Au lieu de ça, j’ai bondi hors du lit et je me suis étalée par terre de tout mon long. Ensuite de quoi, je suis calmement allée dans la salle de bain, je me suis habillée, et je suis partie la tête haute.

      — Oh, Wanda, dit Abby en lui jetant un regard amusé mais empathique. C’est… horrible, et ultra drôle tout à la fois.

      — Je sais.

      Wanda poussa un soupir.

      — Maintenant je vais devoir me cacher jusqu’à ce que Cameron quitte la ville. Comment se présente ta chambre d’amis ?

      — Elle est pleine d’affaires de bébé, répondit Abby en posant les mains sur son ventre à peine renflé. Clay et moi sommes peut-être un peu enthousiastes.

      Ses yeux pétillèrent et même au clair de lune, il était impossible de ne pas voir qu’elle était radieuse. Wanda était ravie de voir sa meilleure amie aussi heureuse. Elle et Clay étaient en couple à l’époque du lycée, mais ils avaient été séparés plus de dix ans quand ils avaient tous deux quitté la ville après le décès de leur amie Charlotte Pelsh. Sa mort avait été tragique et Abby, en particulier, ne l’avait pas bien prise. Mais Clay et elle étaient revenus à Keating Hollow et ils s’étaient retrouvés. Cela n’avait été facile ni pour l’un ni pour l’autre, mais ils étaient le couple le plus amoureux que Wanda ait jamais connu. Ils étaient tout ce qu’on pourrait souhaiter dans une relation. Sauf que Wanda n’avait jamais eu envie de se marier. Elle avait toujours été ravie d’être célibataire. Jusqu’à ce que Cameron Copeland se pointe.

      Ce type lui faisait de l’effet. Il était sexy, drôle et facile à vivre. Et parfait pour elle. Son travail l’obligeait à voyager, ce qui voulait dire qu’il avait sa vie et qu’elle avait la sienne. Ils se retrouvaient quand il était en ville et quand il partait, il lui manquait bien sûr, mais elle appréciait aussi d’avoir du temps pour elle et de n’avoir de comptes à rendre à personne.

      Indépendance aurait pu être le second prénom de Wanda.

      — Je peux te préparer une fête de pré-naissance, ou bien tes sœurs s’en occupent ? demanda-t-elle à Abby. Tu sais que j’adore les fêtes.

      Abby lui adressa un grand sourire.

      — Ça serait super. Je crois que Noel est bien occupée avec ma nièce, alors je ne pense pas qu’elle ait prévu quoi que ce soit de ce côté-là. Mais vérifie avec Yvette et Faith. Elles m’ont sondée sur les achats dont nous avons besoin, alors elles complotent sans doute quelque chose.

      — Ça marche.

      Wanda n’avait jamais voulu avoir d’enfants, mais elle adorait gâter la progéniture des sœurs Townsend. Elle était ravie de jouer les tatas cool dans cette famille dont elle avait toujours eu le sentiment de faire un peu partie.

      — J’ai envie d’une glace, déclara soudain Abby. Non. Oublie ça. Démarre la voiturette, et allons à la brasserie. Il y a un sundae avec des morceaux de brownie tièdes au menu, et je peux l’entendre qui m’appelle.

      — De la bière et des brownies ? Là on parle.

      Wanda fit ce que son amie demandait et cette fois, elle choisit « 1999 » de Prince quand elle alluma la musique. Alors que la voiturette de golf s’élançait en avant, la chanson se mit à beugler tandis que des lumières violettes clignotaient dans la nuit.

      — Youhou !

      Abby leva les bras en l’air et commença à chanter à pleins poumons. Wanda lui jeta un coup d’œil et sentit cette joie qui bouillonnait dans sa poitrine quand elle était avec des gens qu’elle aimait. Tout à l’heure, quand elle s’était enfuie pour échapper à Cameron et ses parents, elle s’était sentie humiliée et blessée quand Cameron l’avait présentée comme une simple amie.

      Juste une amie.

      C’était quoi, ça ? Même s’ils ne s’étaient rien promis et qu’elle n’attendait pas de bague de fiançailles, elle n’était pas non plus du genre à coucher avec n’importe qui. Amis n’était pas le mot qu’elle aurait employé pour décrire leur relation.

      Mais elle ne pouvait pas faire taire cette petite voix agaçante qui demandait : Qu’est-ce qu’il était censé dire d’autre ? Compagne ? La femme avec qui il sortait ? Ou plus précisément, avec qui il couchait ?

      Wanda poussa un grognement dégoûté. Avait-elle perdu l’esprit ?

      — Qu’est-ce qui t’arrive ? demanda Abby. Tu penses de nouveau à Cameron ?

      — À qui d’autre ?

      Elle prit la Grand-Rue et monta le volume de la musique pour ne pas se trouver obligée de verbaliser ses pensées.

      Abby sembla comprendre le message, car au lieu d’insister, elle se remit à chanter avec Prince à pleins poumons. Wanda sentit ses lèvres esquisser un petit sourire et remercia l’univers de lui avoir accordé Abby Townsend comme meilleure amie.

      Cinq minutes plus tard, elles étaient attablées à la Brasserie Townsend. Wanda choisit un de leurs nouveaux cidres bruts, tandis qu’Abby prit une tisane qu’elle avait fait mettre au menu.

      — Une tisane avec un sundae ? demanda Wanda en riant. C’est un drôle de mélange, non ?

      — Mon seul autre choix, c’est un chocolat chaud, et ça fait trop de chocolat, même pour moi.

      — Vraiment ? Depuis quand ?

      Wanda lui jeta un coup d’œil et laissa son regard dériver sur son petit ventre.

      — Je t’ai vue engloutir un gros sac de chocolats d’Halloween et le faire descendre avec un grand verre de lait chocolaté.

      Abby grimaça, puis pouffa de rire.

      — Tu y crois ? On dirait que ce bébé prend déjà ses décisions. S’il s’avère qu’elle a ne serait-ce qu’une légère aversion pour le chocolat, je vais devoir me demander si j’ai été enlevée par des extraterrestres parce que c’est impossible que ma fille puisse avoir un gène anti-chocolat.

      — Ça me paraît raisonnable, approuva Wanda en souriant à Rhys, le gérant en second de la brasserie.

      Il déposa deux énormes sundaes devant elles et demanda :

      — Autre chose, mesdames ?

      — Du chocolat chaud. Deux, dit Wanda en faisant un clin d’œil à Abby.

      Celle-ci gémit, mais ne corrigea pas son amie. Rhys se mit à rire.

      — C’est noté.

      — Tu es le diable en personne, déclara Abby en prenant une grande cuillerée de brownie et de glace.

      Wanda était en train d’attaquer sa coupe glacée quand un SMS fit vibrer son téléphone. Elle faillit l’ignorer, mais ne put s’empêcher de se demander si Cameron essayait de la contacter. Mais le numéro qui apparut lui était inconnu. Elle fronça les sourcils et toucha l’écran.

      Wanda, c’est Blake. Où es-tu ?

      — Blake ? murmura Wanda.

      Cela faisait plus de neuf mois qu’elle n’avait pas parlé à sa demi-sœur. Pas depuis qu’elle s’était engueulée avec son père et qu’il lui avait dit qu’il ne voulait plus la voir. Wanda avait été soulagée. Sa relation avec son père avait toujours été tumultueuse et sa sœur Blake était la seule raison pour laquelle elle avait gardé contact. Mais quand son père l’avait envoyée balader, la communication avec Blake avait cessé également. La peur lui crispa le ventre. Pourquoi sa sœur avait-elle un nouveau numéro ? Elle tapa rapidement un SMS pour lui dire qu’elle était au pub. Et elle ajouta :

      Pourquoi ? Où est-ce que tu es ?

      Devant chez toi.

      Wanda ne se soucia pas de demander à sa sœur ce qu’elle faisait à Keating Hollow. Il n’y avait qu’une seule raison pour laquelle elle traverserait le pays sans prévenir. Il s’était passé quelque chose avec leur père.

      La clé est sous le pot avec un tournesol peint dessus. Rentre. J’arrive tout de suite.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Abby en reposant sa cuillère. Tu as l’air prête à assassiner la première personne venue.

      Wanda jeta quelques billets sur la table et se leva.

      — Pas la première personne venue. Mon père. Désolée, Abs, il faut que je file. Blake m’attend devant chez moi.

      — Blake ? répéta Abby en écarquillant les yeux. Comment ça ? Elle ne vit pas en Caroline du Nord ?

      — Si. Et je ne sais pas comment elle est arrivée ici. Elle a dix-sept ans, elle ne peut pas louer de voiture.

      Un soubresaut secoua son estomac alors qu’elle essayait de ne pas tirer de conclusions prématurées. Blake était intelligente. Elle n’aurait pas pris de risques idiots.

      — Je te rappelle.

      — Peut-être que tu devrais lui ramener ton brownie. On peut te le mettre dans une coupe à emporter, ça va vite.

      Wanda secoua la tête.

      — Prends-le, toi. J’ai des trucs au congélo.

      Et sans un mot de plus, elle sortit de la brasserie en oubliant complètement qu’elle laissait Abby sans moyen de locomotion.

      Il ne lui fallut guère de temps pour arriver à son cottage rustique en bordure de la ville. La maison à un étage était sur les collines juste en dessous de la montagne et avait une vue magnifique sur la ville et la rivière. Elle l’avait achetée quelques années auparavant pour la rénover et elle avait passé d’innombrables heures à refaire la cuisine et les placards de la salle de bain, à réparer les planchers et à peindre chaque pièce. Elle en était immensément fière ; c’était son sanctuaire.

      Un petit SUV était garé dans l’allée habituellement vide et elle poussa un soupir de soulagement. Sa sœur avait réussi à trouver un véhicule. Les dieux en soient remerciés. Wanda ouvrit la porte du garage avec sa télécommande et y fit entrer la voiturette. Elle était en train de descendre de voiture quand sa sœur accourut dans le garage, laissa tomber un sac de sport, et faillit faire tomber Wanda à la renverse en la serrant dans ses bras.

      — Tu m’as tellement manqué, dit Blake, la voix brisée par l’émotion.

      — Toi aussi, Blake.

      Wanda lui rendit son étreinte en passant une main dans ses longs cheveux noirs. Quand elle recula, elle vit de grosses larmes couler sur le visage de l’adolescente.

      — Qu’est-ce qui s’est passé ?

      — Ils sont juste… partis, hoqueta-t-elle.

      — Comment ça, partis ? demanda Wanda en fronçant les sourcils. Qui est parti ?

      — Maman et papa.

      Les larmes coulèrent de plus belle.

      — Je suis revenue d’un week-end à la plage avec des amis, et la plupart de leurs affaires avaient disparu.

      Elle prit une inspiration tremblante.

      — Maman avait laissé une carte de crédit prépayée avec un petit mot où elle disait qu’ils se retiraient du monde.

      — Se retiraient du monde ? répéta Wanda sans comprendre ce que sa sœur était en train de dire.

      Est-ce qu’ils avaient chargé un camping-car et étaient partis dans le désert avec ?

      — Ça veut dire quoi, au juste ?

      Blake secoua la tête.

      — Je ne sais pas. Papa parlait de partir bourlinguer depuis quelques années. Mais ces derniers temps, ils…

      Elle déglutit.

      — Maman est retombée dedans.

      — Et papa ? demanda Wanda dont le cœur battait si fort qu’il semblait vouloir sortir de sa poitrine.

      Leur père les avait quittées, elle et sa mère, quand elle était petite. C’était un alcoolique fonctionnel. Des années plus tard, quand il avait enfin repris contact, il lui avait dit qu’il était sobre. Elle était heureuse, bien sûr, mais leur relation ne s’en était jamais remise. Quant à Blake, elle avait vécu chez ses grands-parents par intermittence, mais une fois son père de nouveau sobre, elle était allée vivre chez ses parents pour de bon. Désormais, Wanda se demandait à quel point c’était grave pour qu’ils l’aient carrément abandonnée.

      Blake haussa les épaules.

      — Je ne sais pas. Il le cache bien.

      Il y avait tellement de questions que Wanda avait envie de lui poser, mais ça attendrait.

      — Très bien. Rentrons. Je vais te faire un chocolat chaud et te trouver quelque chose à manger. Et puis on pourra reparler de tout ça.

      Blake hocha la tête, mais fixa ses pieds. Ses mains tremblaient et Wanda ne pouvait qu’imaginer sa peur.

      — Blake ?

      — Oui ?

      Elle releva la tête et cligna des yeux pour en chasser les larmes.

      — Ça va aller, ma puce. Tu es ici chez toi. Promis. Quoi qu’il se passe, je suis là pour toi. D’accord ?

      Blake hocha la tête, mais ses mains se crispèrent sur son sac.

      — Allez, viens.

      Wanda ouvrit la porte qui menait dans la cuisine.

      — Monte et va mettre tes affaires dans la chambre d’amis. C’est la première à droite, juste à côté de l’escalier. Je vais te préparer un chocolat chaud. D’accord ?

      — Tu as des chamallows ? demanda Blake avec un sourire affligé.

      — C’est quoi cette question ? rétorqua Wanda avec un clin d’œil. Bien sûr. Dépêche-toi avant que je les mange tous.

      Elle se rappela la fois où leur père avait amené Blake à Keating Hollow il y avait environ sept ans de cela. C’était l’été, et Wanda avait passé toute la semaine à essayer de remporter l’approbation de sa petite sœur avec toutes les sucreries possibles et imaginables. C’étaient les chamallows grillés qui avaient marché.

      Blake se tourna et partit vers le salon. Elle s’arrêta soudain, regarda par-dessus son épaule et dit d’une toute petite voix :

      — Merci, Wanda.

      Celle-ci sentit son cœur se briser en songeant à ce que ses parents lui avaient fait. Elle avait envie de la serrer dans ses bras et de la maintenir physiquement pour l’empêcher de craquer. Parce qu’il était assez évident que, maintenant qu’elle était en sécurité, la jeune fille allait s’effondrer.

      — Ah, ma puce. Tu n’as pas à me remercier. C’est ce que la famille est censée faire.

      Les larmes lui montèrent à nouveau aux yeux, mais cette fois quand Blake se retourna, la tension qui maintenait ses épaules dans une posture si rigide sembla refluer quelque peu. Et Wanda se demanda combien de temps cela prendrait avant que la fille heureuse et pétillante qu’elle avait rencontrée pour la première fois il y avait sept ans de cela soit de retour.
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      — Cameron, dit Emily Copeland de sa voix de maman.

      Ils étaient à l’Auberge de Keating Hollow et elle se tenait sur le seuil d’une de leurs chambres. Il avait été surpris quand ses parents avaient décidé de l’accompagner à la dernière minute pour visiter le village magique, mais bien moins que quand ils étaient tombés sur Wanda qui l’attendait dans une des chambres, presque nue.

      — File retrouver cette fille immédiatement. Ce n’est pas le moment de laisser couler.

      — Ce n’est pas une fille, maman, dit-il en se repassant l’image de Wanda en lingerie transparente.

      Il faillit pousser un gémissement au souvenir de ses courbes. Mais quand sa mère reprit la parole, toute pensée de cette femme superbe disparut et ses joues se mirent à chauffer de gêne. Pourquoi se retrouvait-il à parler de ça avec sa mère ?

      — Surprendre un homme ainsi nécessite beaucoup de courage, sans parler de confiance, dit-elle en pointant une main vers lui. Je te le dis, si tu ne fais pas quelque chose pour désamorcer la situation, ça ne se reproduira pas. Si tu ne veux pas décevoir cette femme, tu vas aller la trouver et lui faire savoir à quel point tu apprécies ses efforts.

      Cameron gémit. Ce n’était pas qu’il n’avait pas envie de courir chez Wanda. La moindre cellule de son corps lui hurlait de le faire. Mais le fait que ce soient ses parents qui le poussent à le faire, c’était bizarre et gênant.

      — S’il te plaît, arrête. Ça ne m’aide pas.

      — Elle a raison, fiston, intervint son père.

      Dayton Copeland se dressait derrière sa femme. Il fit un clin d’œil à son fils en ajoutant :

      — Va retrouver cette fille et termine ce qu’elle a commencé.

      — Ça suffit.

      Cameron marcha jusqu’à la porte pour les pousser délicatement dans le couloir tous les deux.

      — Cette conversation est terminée. À demain pour le petit déjeuner.

      — Pas trop tôt, rétorqua Dayton. Prends ton temps pour revenir de chez ta petite amie.

      Cameron ferma la porte sans répondre. Wanda n’était pas sa petite amie. Ou si ? Non. Ils n’en avaient pas parlé. Pour tout dire, ils avaient tous les deux fait bien attention à ne pas chercher à définir leur relation. Ce qui les réunissait, c’étaient deux semaines de sexe génial et beaucoup de rires. La seule promesse qu’il lui avait faite, c’était qu’il reviendrait. Elle n’avait rien promis en retour.

      Toutefois, son agacement évident quand il avait dit qu’elle était une amie ne lui avait pas échappé. Il gémit à nouveau. Ses parents avaient raison, c’était indéniable. Il devrait aller la retrouver. Il n’était en ville que pour quelques jours avant de devoir repartir en tournage, alors pourquoi perdre du temps ? Sans y réfléchir davantage, il attrapa son bagage cabine, la clé de sa voiture de location, et sortit de la chambre.

      — Oh, super ! s’écria sa mère, ce qui lui tira un sursaut.

      Elle se tenait devant sa porte avec une tasse à la main. Elle avait dû descendre se prendre une boisson chaude dans le lobby.

      — Amuse-toi bien. N’oublie pas de te protéger. Il faut sortir couvert.

      Cameron secoua la tête et fit comme s’il n’était pas en train de mourir de gêne.

      — À demain, mère.

      — Mère.

      Elle gloussa et ouvrit la porte de sa chambre. Juste avant qu’elle se referme, il l’entendit ajouter :

      — C’est trop facile de le faire rougir.

      Cameron ne put se retenir de pouffer de rire. Elle faisait exprès de l’embêter, et c’était l’une des raisons pour lesquelles il l’aimait tant. Il savait qu’il avait de la chance. Ses parents avaient toujours été relax, drôles, et ils étaient ses plus grands soutiens. Il aurait juste préféré qu’ils ne lui fassent pas partager la moindre pensée qui leur venait à l’esprit. Parfois, laisser un peu d’espace aux gens n’était pas une mauvaise chose.

      Le cottage de Wanda était plongé dans l’obscurité quand il se gara dans l’allée. Il commençait à se faire tard et il se demanda si elle était déjà partie se coucher. Mais ça ne lui ressemblait pas. Wanda était un oiseau de nuit, tout comme lui. Elle ne vint pas lui ouvrir quand il frappa à la porte, et il décida de l’imiter. Il trouva la clé sous le pot avec le tournesol et entra. Il l’appela pour ne pas lui faire peur si jamais elle était chez elle. Comme elle ne répondait pas, il sourit intérieurement et monta à l’étage.

      Ce n’était pas la première fois qu’il venait chez elle, et il fonça droit dans sa chambre. Il jeta un coup d’œil au lit bien fait et se dit qu’il avait hâte de salir les draps avec elle. En souriant, il marcha jusqu’à la cheminée et toucha les mèches des bougies alignées sur le rebord. Des flammes vacillantes jaillirent aussitôt. Il toucha ensuite le tableau de la forêt de séquoias et le ruisseau se mit à bouillonner et la lumière qui filtrait à travers les arbres s’intensifia.

      Il était un sorcier d’esprit et avait des dons uniques et inhabituels. C’était le cas de tous les sorciers d’esprit, et presque aucun d’eux n’avait les mêmes capacités. Cameron avait appris enfant qu’il pouvait manipuler plusieurs éléments. Il était précoce et avait rendu sa mère folle, par exemple en changeant les fruits en cookies. Ils n’étaient pas aussi bons que les vrais, mais ils étaient meilleurs que les bananes trop mûres que sa mère voulait lui faire manger.

      Il toucha un tableau qui représentait une roseraie et dirigea les pétales de rose pour qu’ils viennent tomber sur le lit. La scène semblait sortir tout droit d’une comédie romantique et il était probable que Wanda allait gentiment se moquer de lui sans relâche à ce sujet, mais il savait qu’elle apprécierait le geste malgré tout. Une fois l’atmosphère établie, Cameron traversa le couloir pour entrer dans l’immense salle de bain et se débarrasser de ses vêtements. Il n’avait pas envie de s’asseoir sur le lit tout nu comme une star de porno, alors il passa une serviette blanche molletonnée autour de sa taille et décida qu’il était prêt à repartir dans la chambre de Wanda.

      Mais en ouvrant la porte, il tomba sur une grande ado qui hurla et recula vivement, les mains relevées comme si elle était prête à se battre.

      — Oh là ! s’écria Cameron, surpris.

      Il eut un instant de panique où il se demanda s’il s’était introduit dans la mauvaise maison. Que faisait cette ado ici ? Mais il repoussa aussitôt cette pensée. Bien sûr que c’était la maison de Wanda. Il n’était pas dingue au point de ne pas reconnaître sa demeure.

      — Non mais vous êtes qui ? demanda l’adolescente. Le petit copain de Wanda ou quoi ?

      — Heu, quelque chose du genre, dit-il.

      Il jeta un regard par-dessus son épaule dans la salle de bain où ses vêtements étaient empilés. Il recula d’un pas en serrant la serviette pour l’empêcher de tomber.

      — Je ferais bien de…

      — Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Wanda depuis le rez-de-chaussée.

      Cameron entendit ses pas juste avant qu’elle tourne l’angle et s’arrête net.

      — Cam ? Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-elle.

      Son regard passa de l’ado à Cameron.

      — Je suis venu pour te parler et quand je me suis rendu compte que tu n’étais pas chez toi, je me suis dit que j’allais te rendre la pareille et te faire une surprise. Je ne m’attendais pas à ce que nos expériences soient aussi similaires, dit-il en faisant un signe de tête vers la jeune fille.

      Wanda cligna des yeux. Et puis elle aboya de rire. Une fois qu’elle eut essuyé ses larmes d’hilarité, elle désigna la fille qui se tenait à côté d’elle.

      — Cameron, voilà ma sœur, Blake. Blake, je te présente mon ami, Cameron.

      — Ami, hein ? dit Blake en haussant un sourcil exactement comme Wanda le faisait quand elle savait qu’on lui racontait des bobards. Mes amis ne me font pas des surprises en se baladant à moitié à poil, mais si c’est comme ça que tu veux appeler ça, très bien.

      Elle remit ses longs cheveux en arrière, fit un signe vers la salle de bain et ajouta :

      — Si vous voulez bien m’excuser, j’ai besoin d’aller aux toilettes.

      — D’accord.

      Cameron se poussa sur le côté et regarda Blake disparaître dans la salle de bain où ses vêtements étaient restés, bien pliés sur le dessus du meuble. Wanda afficha un grand sourire en le regardant et secoua la tête.

      — Alors… qu’est-ce qui t’amène ici ce soir ?

      Cameron baissa les yeux sur sa serviette, puis lança un regard entendu à Wanda.

      — Je pensais que c’était évident.

      — Oui. On dirait.

      Elle se rapprocha et murmura à son oreille :

      — Et si tu t’habillais et que tu me rejoignais en bas ?

      — Je veux bien, mais mes habits sont là-dedans, dit-il en désignant la salle de bain.

      Un nouvel éclat de rire secoua Wanda.

      — Évidemment.

      Elle le poussa dans sa chambre, mais au lieu de l’y suivre, elle resta sur le seuil et dit :

      — Attends là que ma sœur ait terminé. Et puis habille-toi et retrouve-moi en bas.

      Avant que Cameron puisse placer un mot, elle referma la porte avec un sourire en coin et le laissa seul dans sa chambre. Cameron émit un petit rire et décida à cet instant que Wanda Danvers était sans doute la femme la plus parfaite qu’il ait jamais rencontrée.

      Il l’écouta descendre l’escalier et se tourna pour contempler le décor qu’il avait créé dans sa chambre. C’était bien dommage que tout ce romantisme soit gâché.

      — Ça sera pour la prochaine fois, marmonna-t-il.

      Il entendit une deuxième personne descendre l’escalier et se faufila jusqu’à la salle de bain. Quelques minutes plus tard, il trouva Wanda dans la cuisine en train de s’affairer : elle faisait du café.

      — Où est ta sœur ? demanda-t-il en s’appuyant au chambranle.

      Wanda haussa les épaules et lui fit un petit sourire.

      — N’importe où sauf ici. Je crois que tomber sur un inconnu à moitié nu lui a fait un choc.

      — Elle n’est pas la seule à avoir eu un choc ce soir, dit Cameron en la rejoignant dans la cuisine.

      Il lui prit une tasse des mains tandis que Wanda acquiesçait :

      — Non, en effet.

      Elle alla se placer à la table du petit déjeuner qui se trouvait dans une alcôve encadrée d’une fenêtre en saillie. Elle s’assit et lui sourit.

      — Est-ce que tes parents sont traumatisés à vie ?

      Cameron pouffa de rire en se rappelant comment sa mère lui avait ordonné de s’élancer derrière Wanda quand elle s’était carapatée de l’auberge.

      — Tu découvriras vite que ma mère n’est pas quelqu’un de très réservé. Il en faudrait plus que trouver une amante de son fils dans la chambre pour la perturber.

      — Amante ? Je suppose que c’est plus exact qu’amie, remarqua Wanda.

      Le sarcasme dans sa voix n’échappa pas à Cameron. Il la regarda et observa son expression neutre.

      — En effet, mais ce n’est pas vraiment le genre de choses que j’avais envie d’annoncer à ma mère.

      — Je crois qu’elle avait déjà compris, Cam, répondit doucement Wanda dont les joues avaient rosi.

      Merde, ce qu’elle était sexy comme ça. Wanda n’était pas du genre à être facilement gênée. Elle était pleine d’assurance et ne s’excusait jamais de la façon dont elle menait sa vie. C’était pour ces qualités qu’il l’appréciait autant. Mais il devait reconnaître que la voir rougir parce qu’elle l’avait attendu quasiment nue le rendait tout chose.

      — Oui, mais elle n’avait pas besoin d’une confirmation de ma part. Certaines choses sont faites pour rester privées.

      Wanda secoua la tête et ses lèvres frémirent légèrement.

      — Tu te rends compte que toute la ville sait qu’il y a un truc entre nous, hein ?

      — Ah bon ? demanda-t-il d’un air innocent.

      Bien sûr qu’il s’en rendait compte. Keating Hollow était une petite ville et les habitants adoraient les ragots. Même si Wanda n’en avait parlé à personne, tout le monde les avait vus partir ensemble lors du bal de Noël, et il y avait un certain nombre de gens qui avaient aperçu Wanda quitter l’auberge dans sa robe de soirée le lendemain matin. Sans mentionner qu’ils ne se cachaient pas dans sa chambre tout le temps. Ils étaient sortis plein de fois manger dans les divers restaurants et cafés de la ville.

      Elle haussa un sourcil et le mit au défi du regard. Il pouffa de rire.

      — D’accord, tu as raison. Tout le monde est au courant. Pour autant, je ne vais quand même pas avoir cette conversation avec ma mère.

      — Ça se comprend.

      Elle reporta son attention vers son café.

      — Écoute, dit-il avec hésitation. Je suis désolé d’avoir dit que nous étions juste amis. Il ne faut pas être un génie pour se rendre compte que tu n’as pas apprécié cette appellation.

      Wanda poussa un soupir.

      — Non, c’est moi qui suis désolée. À l’évidence, j’ai mal interprété les choses. Ce n’est pas comme si nous avions eu une conversation sur le statut de notre relation.

      Il posa une main au-dessus de la sienne.

      — Tu me plais, ce n’est pas un secret, Wanda.

      — Tu me plais aussi, répondit-elle, les yeux pétillants dans la lumière douce de la pièce.

      — Ravi de l’entendre. Je n’aurais pas été très heureux de découvrir que ce n’était pas le cas, dit-il avec un clin d’œil. Bon, maintenant qu’on a clarifié ça, qu’est-ce que tu en dis ? Est-ce que je devrais commencer à te présenter comme ma petite amie ?

      Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais l’adolescente déboula dans la cuisine pile à cet instant. Elle agita les mains et déclara :

      — Ne faites pas attention à moi. Je suis juste venue chercher un truc à boire et à grignoter. Je repars tout de suite.

      Cameron ne dit rien en la regardant fouiller dans le frigo à la recherche d’un soda et sortir un paquet de bretzels d’un placard.

      Blake disparut dans une autre pièce et Cameron se tourna vers Wanda.

      — Donc…

      — Donc… répéta-t-elle avant de soupirer. Écoute, Cam. Je sais que j’ai fait la gueule tout à l’heure quand tu as dit que j’étais une amie, mais la vérité, c’est que c’est ce que nous sommes, non ?

      — Oui, mais…

      Elle leva une main pour le faire taire.

      Il avait désespérément envie de reprendre toute cette soirée à zéro. De se débarrasser de ses parents et de leur prendre une location de vacances, ou de les installer à Eureka, n’importe où sauf à l’Auberge de Keating Hollow où ils étaient tombés sur Wanda. Parce que là, on aurait dit que Wanda était en train de tout freiner. Et c’était la dernière chose qu’il voulait.

      — Je suis désolée. Ça a été une soirée bizarre. D’abord tes parents et maintenant ma petite sœur qui débarque sans prévenir. Tu crois qu’on pourrait en reparler une autre fois ?

      Cameron l’observa attentivement. Elle faisait de son mieux pour cacher son stress, mais il ne pouvait ignorer la tension dans la ligne de ses épaules ou le fait qu’elle n’arrêtait pas d’étirer son cou comme si ses cervicales étaient bloquées. C’était tout à fait inhabituel chez elle.

      — Bien sûr. Je suis désolé de m’être imposé, dit-il en se levant. Je voulais juste que tu saches que j’étais ravi de te trouver dans ce qui était censé être ma chambre. Dans d’autres circonstances, j’aurais apprécié la moindre minute de notre nuit ensemble.

      — Moi aussi.

      Wanda se leva et passa son bras en travers du sien.

      — Mais là, il faut que je parle à ma sœur. Je peux te rappeler demain ?

      — J’y compte bien.

      Il déposa un doux baiser sur sa joue et ouvrit la porte d’entrée. Wanda le suivit à l’extérieur, et dès qu’ils furent sous le porche, elle referma la porte et le plaqua contre la rambarde pour amener ses lèvres à quelques centimètres des siennes.

      La respiration de Cameron se bloqua et il sentit son corps réagir immédiatement au sien.

      — Ce n’est pas comme ça que je souhaite bonne nuit à mes amies, d’habitude, la taquina-t-il.

      Ses yeux brillèrent au clair de lune.

      — Moi non plus.

      Et puis elle colla ses lèvres aux siennes et l’embrassa avec passion.
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      Les lèvres de Wanda la picotaient toujours quand elle rentra dans la maison. Il lui avait fallu faire appel à toute sa force de volonté pour renvoyer Cameron chez lui et ne pas déclarer qu’il était son petit ami quand il lui avait demandé de définir ce qu’ils étaient l’un pour l’autre. Par les dieux, elle en avait eu envie et c’était cela, plus que n’importe quoi d’autre, qui lui avait fichu une trouille bleue. Wanda n’était pas du genre à plonger comme ça dans une relation, surtout après seulement quelques semaines, alors qu’ils s’étaient trouvés dans deux villes différentes la plupart du temps. C’était trop rapide, et il fallait qu’elle s’occupe de sa sœur.

      — Je suis surprise que tu n’aies pas entraîné ton ami dans ta chambre pour t’occuper de son cas, dit Blake, blottie dans un grand fauteuil dans un coin du salon.

      Le cœur de Wanda faillit lui remonter dans la gorge.

      — La vache, Blake. Tu m’as fichu une de ces trouilles.

      Sa sœur pouffa de rire.

      — Désolée. Je pensais que tu m’avais vue quand tu as tiré ce beau gosse hors d’ici.

      Wanda marcha jusqu’au canapé et s’assit.

      — File-moi des bretzels.

      Blake lui passa le sachet et dit :

      — Tiens, j’ai terminé.

      — Merci.

      Wanda en mangea quelques-uns et observa sa sœur. Elle étrécit les yeux en se rendant compte que la voiture dans l’allée appartenait à Cameron et non à Blake.

      — Comment tu es arrivée ici ?

      Blake détourna le regard et se plongea dans la contemplation d’un tableau du village au mur. Après un moment de silence complet, Wanda se racla la gorge.

      — Blake ? Réponds-moi. Comment tu es arrivée en Californie ?

      — J’ai pris un bus.

      — Un bus !

      Wanda se redressa, complètement tendue.

      — Tu as pris un bus pour venir de Caroline du Nord jusqu’à Eureka ? Ça t’a pris combien de jours ?

      — Quatre, murmura-t-elle.

      — Quatre jours !

      La tension artérielle de Wanda monta en flèche alors que tout un tas de pensées terrifiantes lui passaient par la tête. Sa jeune et jolie sœur venait de passer quatre jours dans un bus à traverser le pays. Personne ne savait où elle était et il aurait pu lui arriver n’importe quoi.

      — Pourquoi tu ne m’as pas appelée ? Je t’aurais pris un billet d’avion.

      — Je n’avais pas ton numéro, répondit-elle, l’air soudain épuisée. Je l’ai obtenu de la femme à l’auberge. Je suis passée là-bas en me disant que je prendrais une chambre s’il le fallait, mais Noel a dit qu’elle te connaissait et elle m’a donné ton numéro après m’avoir forcée à manger un sandwich.

      Wanda aurait voulu embrasser Noel sur-le-champ pour avoir pris soin de
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